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Introduction 

L’Étourneau sansonnet, Sturnus vulgaris, est l’une des 114 espèces faisant partie 

de la famille des Sturnidés, présents aussi bien en milieu rural que dans les zones urbaines, 

dans de nombreuses régions du monde. Ces oiseaux migrateurs se déplacent souvent en 

grandes troupes, formant un nuage rapide et direct qui nous permet de les reconnaître sans 

aucune hésitation (CHOW, 2000 ; JEAN, 2002 ; MOULAI et DOUMANDJI, 2003 ; 

BIRDLIFE INTERNATIONAL, 2023). 

Au-delà de leur aspect esthétique et de leur comportement fascinant, les étourneaux 

sansonnets jouent aussi un rôle essentiel dans l'écosystème. Leur régime alimentaire varié 

inclut des insectes, des fruits, des graines et des déchets, ce qui en fait d'importants agents 

de régulation des populations de ravageurs agricoles et urbains (RICHARD, 2006 ; 

SINGER, 2008 ; SCHOLLARET, 2020). 

Leur présence en grand nombre peut également poser des défis pour certaines 

cultures agricoles ou infrastructures urbaines, il a été nommé parmi les 100 des pires 

espèces envahissantes au monde (CLERGEAU, 1990 ; MARIN, 2014 ; LOWE et al., 

2000). En effet, ces volatiles peuvent piller en un rien de temps toute une exploitation 

agricole ou maraîchère et participent au déclin de la population d’oiseaux indigènes en 

dominant les sources de nourriture et les abris (KOENIG, 2003 ; LINZ et al., 2007). De 

plus, les fientes d’étourneaux constituent une des principales raisons à recourir à un service 

de contrôle et de capture d’étourneau. Ces fientes nauséabondes, très acides et corrosives, 

peuvent détruire les toits des maisons et autres surfaces (CLERGEAU, 1990 ; MILLA et 

al. 2006 ; ZUFIAURRE et al., 2016 ; BERRAI et al., 2017).  

Les étourneaux font partie des nombreuses espèces de volatile porteuses de 

maladies transmissibles aux humains. En effet, les fientes d’étourneaux renferment de 

nombreux agents pathogènes (bactéries, virus et parasites). Ceux-ci peuvent causer de 

graves problèmes de santé aux humains et aux animaux domestiques. Parmi les plus 

courants, on peut recenser les E. coli, Campylobacter jejuni, les Salmonelles, le virus de 

l’influenza, Isospora, les nématodes et les cestodes (GRULET et al., 1982 ; MAZGAJSKI 

et KEDRA, 1998 ; BROMAN et al., 2003 ; COLLES et al., 2003 ; DOLNIK, 2003 ; 
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PERKINS et SWAYNE, 2003 ; NIELSON et al., 2004 ; BOON et al., 2007 ; GAUKLER 

et al., 2009 ; KAUFFMAN et al., 2011 ; MOHAN et al., 2013 ; MEDHANIE et al., 2014 ; 

CARLSON et al., 2015 ; HYATT, 2015 ; TANG 2017 ; CARLSON et al., 2020 ; 

CHANDLER et al., 2020 ; CABE, 2021). 

En Algérie, Sturnus vulgaris a fait l’objet de plusieurs études portant sur son 

comportement alimentaire, sa biométrie et le suivi de ses dégâts dans les milieux agricoles 

(MILLA et al.,  2010 ; DJENNAS-MERRAR et al., 2016 ; BERRAI et DOUMANDJI, 

2014 ; BERRAI et al., 2017 ; FARHI et BELHAMRA, 2017 ; MERRAR, 2017 ; 

BOUHALLA, 2019). Cependant peu de travaux de recherche ont porté sur l’impact de 

l’étourneau sansonnet sur la santé publique et l’environnement. Deux études ont été 

réalisées sur les parasites internes et externes de l’étourneau à Alger (DJENNAS-

MERRAR et al., 2016 ; MILLA et al.,  2006). A cet effet, la synthèse bibliographique de 

ce mémoire s’articule autour de 2 chapitres principaux : le premier chapitre porte sur la 

bio-écologie de l’étourneau sansonnet et son interaction avec l’homme. Le deuxième 

chapitre porte sur le rôle de l’étourneau sansonnet entant que réservoir ou vecteur d’agents 

pathogènes. 
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SANSONNET 



 

4 

 

Chapitre I – Bio-écologie de l’étourneau sansonnet 

I.1.- Classification 

L’étourneau sansonnet, scientifiquement nommé : Sturnus vulgaris (LINNAEUS, 1758), 

en anglais : Starling, en allemand : Star, en espagnol : Estornino pinto et en italien : Storno 

(DARMANGEAT et DUPERAT, 2004). C’est un oiseau appartenant respectivement à 

l’ordre des Passériformes, à la famille des Sturnidés et au genre Sturnus (JEAN, 2002 ; 

MYERS et al., 2023). 

Table 1 : Classification de Sturnus vulgaris 

Règne  Animalia 

Phylum  Chordata 

Classe  Aves 

Ordre  Passeriformes 

Famille  Sturnidae 

Genre  Sturnus 

Espèce  Sturnus vulgaris LINNAEUS, 1758 

 

I.2.- Description 

I.2.1.- Données biométriques 

D’après LESAFFRE (2011), l’étourneau sansonnet présente les mensurations suivantes : 

 Longueur : de 17 à 21 centimètres ; 

 Envergure : 37 centimètres ; 

 Poids : de 60 à 95 grammes ; 

 Longévité : 22 ans (le maximum connu). 

I.2.2.- Morphologie générale 

L’étourneau est un passereau à queue courte, dotés de pattes puissantes et d’un bec mince 

et pointu (SINGER, 2008), il est reconnu typiquement par ses courtes ailes triangulaires, 

appréciables en vol (LESAFFRE, 2011). 
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I.2.3.- Jeune 

Les jeunes possèdent un plumage gris-brun sombre (Fig. 1) (SINGER, 2008) plus uniforme 

que celui de l’adulte, et un bec noir (BURTON et DUQUET, 2004). 

En cours d’été, le jeune étourneau remplace son plumage juvénile brunâtre avec une livrée 

noire de premier hiver mais la tête met plus de temps, d’où l’aspect de capuchon (SINGER, 

2008). La mue juvénile  est influencée par l’alimentation, la période de reproduction et les 

hormones, la saison, la température, la durée du jour et de la nuit ainsi que l’espèce elle-

même (LESAFFRE, 2011). Une étude de PIRRELLO et al. (2015) a montré que les 

ectoparasites affectent négativement le moment et la durée de la mue avec des 

conséquences sur les évènements ultérieurs de leur vie.  

I.2.4.- Adulte 

En automne, le plumage intermédiaire est constellé de points blancs (Fig. 2) qui s’usent 

jusqu’au printemps pour obtenir un plumage nuptial à reflets brillants verts et violets (Fig. 

3) (SINGER, 2008). Les pattes sont de couleur rose et le bec jaune devenant brun en hiver 

(BURTON et DUQUET, 2004). 

Figure 1: Forme juvénile de l’étourneau  (NELSON,  

2014) 
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La base du bec constitue un critère de différentiation en période de reproduction, elle est 

gris-bleu chez le mâle, alors qu’elle est blanc rosé chez la femelle. De plus, la femelle est 

plus mouchetée et plus terne que le mâle (BURTON et DUQUET, 2004). 

 

I.3.- Régime alimentaire 

L’étourneau est omnivore (RICHARD, 2006), il se nourrit principalement d’insectes et des 

larves (Fig. 4), mais aussi des fruits et des baies (Fig.5) (SINGER, 2008). 

« Cet oiseau est l’exemple parfait d’un opportuniste. Il mange presque de tout et choisit 

surtout ce qui est abondant : des insectes quand ils sont présents, sinon des fruits, des baies 

Figure 2 : Adulte non reproducteur 

(SCHAIN,  2012) 

 

Figure 3 : Adulte reproducteur ou mature 

(DAVIS 2019) 

Figure 4 : L’étourneau insectivore 

(GERALDINE, 2019) 

Figure 5 : L’étourneau frugivore 

(BENEDICTE, 2020) 
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et des graines selon les disponibilités.  Il profite de ressources artificielles telles que des 

déchets […] » (SCHOLLAERT, 2020). 

I.4.- Comportement 

I.4.1.- Vie sociale 

L’étourneau est connu pour son tempérament grégaire, visible en groupes pratiquement à 

longueur d'année avec une tendance à se percher en grand nombre (RICHARD, 2006) sur 

les fils électriques par exemple (SINGER, 2008). A l’exception de la période de 

nidification, il adopte un comportement territorial à l'égard de ses congénères, mais cette 

territorialité est peu marquée et autorise une reproduction presque coloniale dans les 

secteurs les plus favorables (JEAN, 2002). 

« Après la nidification, les sansonnets se rassemblement en immenses bandes et mènent 

une vie erratique.» (SINGER, 2008) 

C’est un oiseau vivace et inventif, bien que son côté envahissant et sa voracité ne l’ont pas 

rendu très populaire dans les jardins (BURTON et DUQUET, 2004).  

I.4.2.- Déplacement et vol 

L’étourneau sansonnet trottine et marche sur le sol en hochant la tête à la recherche des 

insectes. Il adopte une démarche chancelante, ce qui le différentie de la grive vu leurs tailles 

sensiblement similaires, qui, quant à elle, sautille (DARMANGEAT et DUPERAT, 2004 

; SINGER, 2008). 

Le vol de l'étourneau est énergique, rapide et direct. Les battements d'ailes sont très rapides 

et ininterrompus. Avant de se poser, il effectue de courts vols planés. Lorsqu'il recherche 

sa nourriture au sol, il procède aussi par petits vols brefs pour gagner au plus vite les 

endroits propices. Les groupes de migrateurs volent généralement rapidement et à basse 

altitude (JEAN, 2002). 

SINGER (2008) ajoute dans sa description comme une clé d’identification des étourneaux, 

leur vol compact semblable à un nuage. Parfois, ils forment des nuées (Fig. 6) d’un 

kilomètre de long (BREVANS, 1878). 
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BEDDAR (2011) décrit des nuées formées de plus de 1 000 individus colonisant le ciel, et 

ajoute que les étourneaux se rassemblent en boule noire à la vue d’un prédateur qui les 

prend en chasse, et s’éclatent lorsque ce dernier les attaque. 

 

I.4.3.- Voix 

Le chant de ce passereau est diversifié comportant de notes rêches, craquantes, ronflantes, 

crissantes et sifflantes avec d’excellentes imitations de divers sons tels que les chants 

d’autres oiseaux (SINGER, 2008), les sons d’animaux et même les bruits de machines à 

moteur (RICHARD, 2006). 

Il pousse souvent un « chrèh » rauque, en cas de danger un « kyètt » sec (SINGER, 2008). 

I.5.- Habitat 

Le sansonnet se trouve principalement sur des terrains non montagneux (CHOW, 2000). Il 

exploite un large éventail d'habitats, y compris les landes, les marais salants, les bords de 

mer et les estrans, les chaumes, les vergers, les décharges et les stations d'épuration. Il dort 

dans les roselières, les broussailles et les arbres, ainsi que sur les ponts et les bâtiments et 

même dans les centres villes (BIRDLIFE INTERNATIONAL, 2023). 

MOULAI et DOUMANDJI (2003) ont remarqué que les étourneaux abandonnent de plus 

en plus leurs dortoirs situés en zones rurales au profit des zones urbaines. 

Figure 6 : Murmure d'étourneaux (BRES, 2019) 
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I.6.- Reproduction 

La saison de reproduction a lieu de mars à juillet chez les étourneaux (CHOW, 2000). 

I.6.1.- Parade nuptiale 

 L'étourneau sansonnet est souvent monogame (CHOW, 2000), mais dans certaines 

conditions (l’âge et la génétique), il devient polygyne facultatif. Les deux sexes possèdent 

des plumes de gorge irisées, qui sont activement affichées pendant la parade nuptiale par 

les mâles (KOMDEUR et al., 2005). 

Dès que le mâle trouve un logis, il commence à faire la publicité en chantant et en décorant 

sa cavité avec des fleurs (LESAFFRE, 2011). 

Les femelles préfèrent les mâles le plus ostensiblement ornés, reflétant leur maturité 

sexuelle  (HILL et MONTGOMERIE, 1994; RYAN, 1997). 

Par la suite, le couple montre un comportement territorial envers leurs congénères tout au 

long de la période de reproduction (LESAFFRE, 2011) 

I.6.2.- Construction des nids 

L’étourneau sansonnet est un oiseau cavernicole (JEAN, 2002 ; SINGER, 2008), occupe 

les cavités naturelles. L’avantage de ces constructions réside dans une meilleure protection 

vis-à-vis des aléas météorologiques (vent, pluie, grêle) et des prédateurs (ÇA 

M’INTERESSE, 2021). 

Souvent, il s’installe dans une ancienne loge d’autres oiseaux cavernicoles tels que le pic, 

ou un nichoir (SINGER, 2008). L’aménagement du nid a lieu en avril (LESAFFRE, 2011) 

et se fait en grande partie par le mâle (BURTON et DUQUET, 2004). 

Le nid est une structure volumineuse d'herbe sèche, d'aiguilles de conifères, de brindilles, 

de ficelle et d'autres matériaux et la coupe est tapissée de matériaux plus doux tels que 

l'herbe, les plumes, la mousse, la laine, les cheveux et le papier, les feuilles vertes fraîches 

et les fleurs. Il est généralement construit à l’intérieur d’un trou dans un arbre, une falaise, 

un bâtiment ou une autre structure, les nichoirs sont également facilement utilisés (CRAIG 

et FEARE, 2015; BIRDLIFE INTERNATIONAL, 2023). 
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I.6.3.- Ponte 

Sturnus vulgaris est un oiseau itéropare (CHOW, 2000). La plupart des étourneaux 

produisent 1 à 2 couvées par an de 4 à 6 œufs chacune. La population au-dessus de 48° N 

ne produit qu’une seule couvée (CRAIG et FEARE, 1999). 

Des expériences ont montré que s’il y a une perte ou une destruction d’œufs, le couple 

d’étourneaux peut pondre de nouveaux œufs dans le but de compléter la couvée (MEIJER, 

1990). 

La seconde ponte a lieu en juin pour les femelles à deux couvées (DARMANGEAT et 

DUPERAT, 2004). 

Les œufs sont de couleur bleu intense sans tache (Fig. 7) (JEAN, 2002), ressemblent à ceux 

du merle de l’Amérique et du merle bleu (Fig. 8) (ANGELE-GINA, 2021). 

 

I.6.4.- Couvaison 

L’incubation des œufs est assurée par les deux sexes avec des relèves rapprochées et parfois 

espacées de 20 minutes ou plus. Une fois éclos, la femelle couve les oisillons pendant 3 

Figure 7 : Œufs d'étourneau sansonnet 

(DAWN, 2020) 

Figure 8 : Œuf d'étourneau  encadré en jaune 

(ANGELE-GINA, 2021) 
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jours en permanence (LESAFFRE, 2011). Le mâle montre peu ou pas d’intérêt pour les 

dernières couvées (RICHARD, 2006). 

La couvaison dure 2 semaines environ (RICHARD, 2006). 

I.6.5.- Nourrissage des jeunes 

          Les poussins d’étourneaux sont impuissants à la naissance. Au début, les parents ne 

les nourrissent que d’aliments mous d’origine animale, mais à mesure qu’ils grandissent, 

les parents apportent une plus grande variété d’aliments végétaux et animaux (Fig. 9). Les 

jeunes sont nourris d’insectes (mouches, coléoptères, chenilles, punaises, fourmis, criquets 

et sauterelles), d’araignées, de mille-pattes, d’escargots, de limaces et de vers de terre 

(DARMANGEAT et DUPERAT, 2004). Les jeunes quittent le nid et s’envolent après 21 

à 23 jours de l’éclosion, mais sont nourris par les parents pendant quelques jours après cela 

(CHOW, 2000 ; BURTON et DUQUET, 2004). 

 

 

Figure 9 : Nourrissage des jeunes (LE COURTOIS NIVART, 2015) 
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I.7.- Répartition Géographique 

I.7.1.- Dans le Monde 

L'Étourneau sansonnet se trouve dans tous les six domaines biogéographiques du monde 

sauf un, à l'exception (jusqu'à présent) des néo-tropiques. C’est un oiseau cosmopolite, 

indigène des éco-zones paléarctique et éthiopienne ou afro-tropicale, introduit dans les éco-

zones néarctique, orientale ou indo-malaise et australienne (Fig. 10) (CHOW, 2000). 

 

I.7.2.- En Algérie 

           L’étourneau sansonnet hiverne dans la partie nord de l’Algérie (BIRDLIFE 

INTERNATIONAL, 2019).  Selon CHEDAD et al. (2022), la disponibilité de la nourriture 

et le changement climatique sont parmi les causes de l'expansion de l'aire de répartition des 

oiseaux. En effet, ces auteurs ont remarqué que l'espèce est devenue un visiteur régulier à 

Ghardaïa et un hivernant accidentel à Touggourt (Fig. 11). Il est observé près des plans 

d'eau, à l'intérieur des oasis, des palmeraies et des vergers, qui contiennent beaucoup de 

fruits, de graines, et même d'autres sources de nourriture, ces dernières ont permis de forcer 

les Étourneaux à s'étendre légèrement vers le sud et passer l'hiver dans ces régions. 

Figure 10 : Carte de répartition de l'étourneau sansonnet, 2023 (BIRDLIFE 

INTERNATIONAL, 2023) 
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Diverses observations géographiques ont été faites concernant la répartition de l'étourneau 

en Algérie. Selon les statistiques de l’Institut national pour la protection des végétaux 

(INPV), plus de 148 millions d’étourneaux débarquent en Algérie entre les mois de 

septembre et mars (SIHEM, 2017). SEFRAOUI (1981) a observé les premières vagues 

d’étourneaux migrateurs dans la Mitidja à la wilaya d’Alger vers début octobre, et parfois 

plus tôt dès le début de septembre (BELLATRECHE 1983 ; BERRAÏ et DOUMANDJI, 

2014 ; BERRAÏ, 2015) et il a été observé à Cap-Djinet à la wilaya de Boumerdes 

(MADAGH, 1985 ; METREF, 1994 ; MERRAR, 2017). DJAIDER (2016) note 

l’envahissement des champs et des collines de la vallée de Soummam par les troupes du 

sansonnet. LEDANT et al.. (1981) ont signalé sa présence dans les oasis du sud jusqu'au 

Sahara septentrional. 

 

Figure 11 : Répartition de l'étourneau sansonnet en Algérie (CHEDAD et al., 

2022) 
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I.8.- Migration 

L’étourneau sansonnet est un migrateur partiel (DARMANGEAT et DUPERAT, 2004). 

D’après LECLERCQ et DELVINGT (1959), Sturnus vulgaris est classé avec les 

Wettervögel : un terme allemand désignant les oiseaux migrateurs dont les dates de 

migration dépendent nettement des conditions atmosphériques. 

A la recherche d’une source alimentaire, les étourneaux peuvent migrer sur de longues 

distances de 1000 à 1500 km en une seule journée à des vitesses de 60 à 80 km/h (FEARE, 

1984). 

En Europe, la migration concerne les populations du nord et de l'est, tandis que les 

populations du sud, de l'ouest et des zones urbaines ont tendance à être résidentes (CRAIG 

et FEARE, 2015). Les étourneaux au sud de 40° N migrent rarement (DOLBEER, 1982). 

Ils suivent les côtes ou les montagnes en utilisant les courants ascendants pour planifier 

leur trajet, tout en contournant les obstacles géographiques tels que les vastes étendues 

d'eau. (SIHEM, 2017) 

I.8.1.- Automnale (Algérie) 

Les étourneaux nicheurs du Nord et de l’Est de l’Europe affluent en Europe occidentale et 

migrent jusqu’en Afrique du Nord en hiver (SINGER, 2008). La migration automnale a 

lieu de septembre à début décembre (KESSEL 1953; DOLBEER 1982). Une partie erre 

ainsi, de plaines en plaines, jusqu’en hiver en suivant la limite des grands froids, là où la 

gelée et la neige ne leur coupe pas les vivres. D’autres poursuivent leur vol, passent en 

Afrique, où ils sont répandus en deçà et au-delà de l’équateur (BREVANS, 1878).  

OULEBSIR (2005) cite la parole d’un paysan algérien, déclarant que l’arrivée des 

étourneaux au début d’octobre, annonce le début d’hiver et constitue pour le paysan kabyle 

le signal des préparatifs rituels de la cueillette d’olives. L’Algérie reste un site privilégié 

dans la voie de migration Paléarctique (MEDROUH, 2020). 
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I.8.2.- Printanière 

La migration printanière a lieu de mi-février à fin mars (KESSEL 1953 ; DOLBEER 1982). 

« De la fin de l’hiver, ils […] remontent aussitôt qu’ils préjugent que la saison rigoureuse 

est passée, c’est-à-dire que le sol est mou et humide leur permettra de picorer » 

(BREVANS, 1878) 

I.9.- Gibier 

La chasse et le piégeage des étourneaux est archaïque, des miniatures datant du XVe siècle 

illustrent des nichoirs-pièges pour les étourneaux et les moineaux qu’on appelle « pots à 

oiseaux » pour des fins culinaires (LESAFFRE, 2011). 

L'Étourneau sansonnet est répertorié comme une espèce de préoccupation mineure (en 

anglais : least concern, abrégé LC), malgré sa tendance démographique décroissante 

(BIRDLIFE INTERNATIONAL, 2019). 

L’étourneau sansonnet est un gibier très prisé par la population locale. L’instinct de 

l’étourneau à voler en nuées ne déjoue pas les pièges des chasseurs tels qu’un étourneau 

épouvantail, l’usage de gluau ou de chevrotine (DJAIDER, 2016). 

« Les étourneaux englués sont cueillis par dizaines, par des guetteurs embusqués dans des 

abris buissonneux. Les paysannes récupèrent le duvet des passereaux cuisinés pour 

confectionner des coussins. » (OULEBSIR, 2005) 

I.10.- Dégâts provoqués sur l’environnement 

Malgré son rôle important dans la réduction des insectes nuisibles et la dissémination des 

graines ou l’ornithochorie notamment celles d’olives (MILLA, 2008), l’étourneau 

sansonnet lui-même provoque des dégâts et des pertes incalculables à cause de sa 

population nombreuse et notamment son comportement grégaire et invasif. Par la suite, il 

a été nommé parmi les 100 des pires espèces envahissantes au monde (LOWE et al., 2000). 

En l'absence d'intervention humaine, il est probable que cette espèce se propage davantage 

et voie sa population augmenter (ZUFIAURRE et al., 2016). 



 

16 

 

Sturnus vulgaris est considéré comme une espèce envahissante en Algérie. De nombreux 

agriculteurs, notamment les oléiculteurs et les viticulteurs, craignaient l'arrivée de ce 

migrateur hivernant dans le Nord de l'Algérie (BERRAI et al., 2017). En effet, ces auteurs 

signalent que le principal ravageur de l'oliveraie en Kabylie est l'Etourneau sansonnet (Fig. 

12) (MERRAR, 2017). Selon MILLA et al. (2006), en milieu urbain et sub-urbain de 

l’Algérois, cet oiseau provoque beaucoup de dégâts dans les dortoirs en particulier au 

Jardin d’essai d’El Hamma. En effet, il peut casser les arbres sur lesquelles il passe la nuit. 

Il provoque une nuisance sonore importante. Ses fientes acides polluent le sol (Fig. 13) et 

peuvent transmettre beaucoup de germes et micro-organismes pathogènes aux animaux et 

à l’homme. 

D’après MARIN (2014) les étourneaux peuvent dévorer jusqu’à 5 kg d’olives par jour, ce 

qui constitue une réelle menace pour les agriculteurs. 

Depuis leur arrivée en Algérie, d'immenses essaims d'étourneaux envahissent les vergers 

d'oliviers, causant des ravages dévastateurs sur leur chemin. Certains admettent que ces 

oiseaux migrateurs, arrivant affamés après leur long voyage, se nourrissent voracement et 

causent ainsi d'importants dégâts et pertes pour les agriculteurs (SIHEM, 2017). 

Les étourneaux sont aussi responsables de la mort de certaines plantes et arbres suite à 

l’action chimique de leurs fientes acides associée à l’action mécanique de leur poids en 

perchant, en particulier les sapinières (CLERGEAU, 1990). 

Les déjections en grandes quantités notamment dans leurs perchoirs groupés et leurs  

dortoirs peuvent provoquer l’eutrophisation des collections d’eau et des sous-bois 

(MARION et al., 1994). 

[Un autre impact négatif est l'éviction des concurrents. Parce que les étourneaux sont si 

agressifs et grégaires, ils chassent de nombreuses espèces indigènes. Une surabondance 

d'étourneaux provoque un manque de diversité aviaire.] (CHOW, 2000) 

KOENIG (2003) a conclu que la population du pic maculé (Sphyrapicus spp.) pourrait 

avoir décliné en raison de la concurrence des étourneaux pour les sites de nidification 

(LINZ et al., 2007). 
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Figure 12 : Un fameux déprédateur d’olives (SCHONT, 2017) 

Figure 13 : Des déjections corrosives des étourneaux en grande quantité au jardin 

d’essai d’El Hamma à Alger (photo personnelle) 
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Chapitre II – Agents pathogènes 

II.1.- Chez les oiseaux sauvages 

Les oiseaux sauvages migrateurs ont un grand potentiel de dissémination d’agents 

pathogènes et d’organismes résistants aux antimicrobiens en raison de la vaste zone 

géographique qu’ils couvrent (SMITH et al., 2014 et CARROLL et al., 2015). Les oiseaux 

peuvent être porteurs d’une pléthore de pathogènes (bactériens, viraux et parasites) aussi 

bien pour l’homme que pour d’autres animaux (HUBALEK, 2004).  

La dissémination de ces derniers devient plus préoccupante lorsque les oiseaux migrateurs 

ont des habitudes alimentaires et de perchoirs près des zones agricoles, urbaines ou 

suburbaines. Ainsi, les oiseaux qui se nourrissent à proximité de l’environnement humain 

présentent un risque potentiel pour la santé publique, en raison de l’accumulation de leurs 

excréments (FALLACARA et al., 2001). Avec l’expansion des zones résidentielles 

humaines et l’urbanisation croissante, plusieurs espèces d’oiseaux sauvages passent la 

majeure partie de leur journée autour des environnements humains. En particulier, les 

étourneaux, les goélands, les passereaux, les pigeons sauvages et les corneilles se 

nourrissent dans les zones urbaines dans les décharges, les lacs, les eaux usées, les usines 

d’épuration et les installations d’élevage (STEDT et al., 2014). Les oiseaux qui se 

nourrissent en milieu agricole peuvent acquérir des pathogènes zoonotiques à partir de 

dépôts de fumier animal. Les oiseaux peuvent contaminer les aliments du bétail et les 

sources d’eau avec leurs excréments, pieds et plumes et propager ainsi des pathogènes dans 

et entre les différents champs agricoles (DANIELS et al., 2003).  

Dans la littérature, les oiseaux sauvages sont considérés comme des réservoirs de 

nombreux agents pathogènes pour l’homme et les animaux comme le virus influenza, le 

virus West Nile et des bactéries telles que Borrelia burgdorferi responsable de la maladie de 

Lyme (ABULREESH et al., 2007). Ils peuvent également propager des pathogènes entériques 

zoonotiques via leurs excréments comme Escherichia coli producteurs de shiga-toxines 

(STEC) notamment E. coli O157:H7, Campylobacter, Salmonella et Mycobacterium avium 

sous-espèce paratuberculosis (CORN et al., 2005; CERNICCHIARO et al., 2012; SANAD et 

al., 2013; CARLSON et al., 2015).  
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Les oiseaux sauvages sont également impliqués dans la dissémination de la résistance aux 

antibiotiques destinés pour la médecine humaine et vétérinaire (CARROLL et al., 2015). 

Des souches E.coli résistantes aux tétracyclines, l’ampicilline, la streptomycine, les 

céphalotines chez des merles, des goélands et des bernaches du Canada prélevés près 

d’installations d’élevage (COLE et al., 2005 ; RADHOUANI et al., 2014). Des séquences 

génétiques semblables produisant des bêta-lactamases à spectre étendu d’E. coli ont 

également été isolées chez les goélands et les humains vivant dans la même région, ce qui 

suggère un échange possible d’éléments génétiques résistants entre espèces 

(HERNANDEZ et al., 2013). 

II.2.- Chez l’étourneau sansonnet 

Dans la littérature, l’étourneau sansonnet peut contribuer à la propagation de nombreuses 

maladies virales, bactériennes ou parasitaire chez l’homme et les animaux. 

II.2.1.- Parasites 

Le régime alimentaire omnivore de l’étourneau sansonnet est l’une des principales causes 

de ses nombreux parasites, en quantité et en diversité. L’incidence du parasitisme est 

élevée, en particulier du printemps à l’automne. (BOYD, 1951) 

II.2.1.1.- Protozoaires 

L’étourneau sansonnet est un hôte de Leucocytozoon, Haemoproteus, Plasmodium et 

Trypanosoma (GREINER et al., 1975 ; ZOOLOGICAL DIVISION et al., 1981). 

II.2.1.1.1.- Paludisme  

Le paludisme ou la malaria est une maladie infectieuse parasitaire vectorielle provoqué par 

des parasites protozoaires de l’ordre d’Haemosporida. C’est une maladie zoonotique sévit 

sous une forme pandémique chez l’Homme, qui a causé, en 2010, environ 700 000 morts 

(WORLD HEALTH ORGANIZATION, 2011). Par conséquent, le paludisme est 

largement étudié (DOOLAN et al., 2009 ; LANGHORNE et al., 2008). Les oiseaux ont 

été parmi les premiers à être utilisés, conduisant à la découverte des premiers traitements 

(DAVEY, 1951 ; MCGHEE et al., 1977), au cours de ces dernières décennies les études à 

propos de la malaria aviaire ont regagné d’intérêt. Ces parasites sont présents dans toutes 

les régions tropicales et tempérées (FALLON et al., 2005 ; VALKIUNAS, 2005). 
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Une lignée de Plasmodium a été détectée en effectuant une analyse du sang à partir d’un 

moustique Culex pipiens molestus gorgé de sang d’étourneau sansonnet (Fig. 14) 

(MARTINEZ-DE LA PUENTE et al., 2016). 

Lors d’une inoculation expérimentale de 4 espèces d’oiseaux avec du sang infecté par une 

souche de Plasmodium homocircumflexum, on a enregistré la sensibilité des 4 espèces au 

P. homocircumflexum, contrairement aux autres oiseaux chez lesquels la mortalité était 

considérable, la mortalité chez les étourneaux sansonnet est absente, avec l’absence des 

phanérozoïtes dans les organes parenchymateux (ILGUNAS et al., 2019). 

Le genre Haemoproteus et Plasmodium sont apparentés et appartiennent au même ordre 

(Haemoprotida), cependant Haemoproteus est moins étudié en raison de la diversité de ses 

espèces ce qui rend difficile leur identification. Des centaines ont été isolées à partir des 

oiseaux (VALKIUNAS et IEZHOVA, 2022). 

 

II.2.1.1.2.- Isospora 

Isospora ne nécessite pas un hôte intermédiaire, une fois l’oocyste devient infectant et est 

ingéré, il commence son cycle chez un nouvel hôte passivement. Par conséquent, les 

oiseaux vivant dans des troupes, tels que les étourneaux sont plus susceptibles d’être 

infestés ou re-infestés (DOLNIK, 2003). Dans leur étude, MAZGAJSKI et KEDRA (1998) 

ont détecté Isospora sp dans 67% des couvées d’étourneaux, suggère que les oisillons 

d’étourneau mieux nourris ont plus de chance d’être infestés par Isospora sp. 

Figure 14 : Lignée de parasite isolée d’un Culex pipiens femelle et la source 

du repas sanguin correspondante (photo : MARTINEZ-DE LA PUENTE et 

al., 2016) 
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Paradoxalement, les oisillons massivement infestés ont un meilleur poids que ceux étant 

moins ou non infestés, ce qui montre que ce parasite n’est pas pathogène pour l’étourneau 

mais il peut affecter ses performances en reproduction. L’espèce trouvée chez l’étourneau 

sansonnet est Isospora dilatata (GRULET et al., 1982 ; DOLNIK, 2003). 

Il est intéressant de noter que l’infestation par Isospora sp ne diminue pas avec l’âge et 

l’infestation s‘intensifie autour de la mue des jeunes pouvant être due à une baisse 

d‘immunité (DOLNIK, 2003). 

II.2.1.2.- Nématodes 

Synhimantus nasuta, Microtetrameres sp. Pterothominx exilis et Ornithocapillaria 

ovopunctata ont été aussi signalé chez le sansonnet (VALENTE et al., 2014). 

II.2.1.3.- Trématodes 

L’étourneau sansonnet peut être infesté par Brachylaima fuscatum, Cotylurus cornutus au 

niveau des intestins, par Urogonimus macrostomus au niveau cloacal précisément et par 

Lyperosomum petiolatum étant un trématode de la vésicule biliaire (BAKKE, 1977 ; 

ZOOLOGICAL DIVISION et al., 1981). VALENTE et al. (2014) ont noté aussi la 

présence d’Echinostoma revolutum. BOYD (1951) a remarqué que l’incidence des 

trématodes chez la population d’étourneaux en Europe était plus élevée qu’en Amérique 

du nord et a suggéré que leur régime alimentaire soit plus riche en mollusques, escargots 

et en limaces. 

II.2.1.4.- Ectoparasites 

II.2.1.4.1.- Tiques 

L’étourneau sansonnet est un hôte de la forme larvaire et nymphale de la tique du mouton 

Ixodes ricinus (NOSEK et al., 1967). 

II.2.1.4.2.- Poux 

Le pou broyeur propre à l’étourneau est l’espèce Degeeriella nebulosa (SEGUY, 1970), ce 

pou est transféré de la population d’étourneau à l’Amérique du nord au rolin oriental. 

D’autre part l’étourneau sansonnet a acquis Degeeriella illustris une espèce de pou des 

quiscales bronzés (BOYD, 1951).  
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Myrsidea (WATERSON, 1915) est un genre de pou broyeur cosmopolite qui parasite 

surtout les Passériformes, l’étourneau sansonnet est l’hôte régulier de l’espèce Myrsidea 

cucullaris (SEGUY, 1970). 

II.2.1.5.3.- Puces 

Psilopsyllus cuniculi, le parasite habituel du lapin de garenne Oryctolagus cuniculus, du 

lièvre et du lapin domestique, a été trouvé dans des nids d’étourneaux. Ce qui est intéressant 

à noter que cette puce transmet la trypanosomose des lapins (Trypanosoma cuniculi et T. 

nabiasi) et qu’elle pique l’Homme accidentellement (SEGUY, 1970).  

II.2.1.5.4.- Diptères 

II.2.1.5.4.1.- Moustiques 

MARTINEZ-DE LA PUENTE et al. (2016) ont constaté que l’espèce Culex pipiens avec 

ses deux biotypes Culex pipiens pipiens (moustique domestique commun) et Culex pipiens 

molestus ainsi que leurs hybrides se nourrit principalement de sang des oiseaux y compris 

l’étourneau, et parmi les mammifères, l’Homme et le chien sont des hôtes courants. 

HODGSON et al., 2001 ont remarqué une alimentation interrompue du moustique Culiseta 

melanura sur l’étourneau contrairement à la seconde espèce, le rouge-gorge (turdus 

migratorius), étudiée dans le même cadre, et suggèrent que cette interruption et due à son 

comportement défensif.   

II.2.1.5.4.2.- Mouches hématophages 

Carnus hemapterus est répandu dans toute l’Europe, où niche l’étourneau sansonnet, il 

appartient aux Muscides inférieurs la famille des Carnidae et au genre Carnus parasite des 

oiseaux, lorsqu’il se fixe sur son hôte, il perd ses ailes et son abdomen et se développe 

considérablement (SEGUY, 1970). Il a été trouvé dans plusieurs recherches chez 

l’étourneau sansonnet et dans leurs nids cette mouche provoque un retard de croissance 

chez les jeunes affectant négativement leur mue juvénile ainsi que leur performances 

futures (CAPELLE et WHITWORTH, 1973 ; ZOOLOGICAL DIVISION et al., 1981 ; 

PIRELLO et al., 2015 ; HAHN et al., 2023). 

Les myiases de cette espèce de mouche hématophage a été aussi reportée dans un cas 

d’infestation accidentelle de l’oreille externe chez l’Homme (KOSONE et al., 2018).  
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II.2.2- Virus 

L’étourneau sansonnet, comme la plupart des vertébrés, abrite une grande collection de 

virus. Ces pathogènes appartiennent à deux grandes catégories, celles qui sont transmises 

directement entre les individus et les arboviroses qui sont transmises via un vecteur entre 

les hôtes vertébrés.  

II.2.2.1.- Flavivirus 

II.2.2.1.1.- Maladie du Nil occidental (WNV) 

Le virus du Nil occidental (famille des Flaviviridae, genre Flavivirus) est principalement 

un virus aviaire qui peut également infecter les humains et les chevaux par les moustiques. 

ZIEGLER et al. (2012) ont trouvé que les porteurs d’anticorps  contre le virus de la maladie 

du Nil occidental (WNV) sont exclusivement les oiseaux sauvages avec un accent 

particulier sur les Passériformes et les Falconiformes dans le choix des échantillons. Une 

analyse de repas sanguine des moustiques notamment Culex pipiens, le principal vecteur 

du WNV a montré qu’ils se nourrissent principalement des oiseaux, l’étourneau fait partie 

des espèces sous-utilisées (HAMER et al., 2009). 

L'importance des espèces aviaires dans la transmission enzootique et/ou épizootique du 

WNV est discutée par rapport à leur abondance régionale et à la littérature sur la 

compétence de l'hôte (BEVEROTH et al., 2006). 

MEDROUH (2020) a confirmé pour la première fois une circulation du WNV chez 

l’avifaune sauvage dans le nord centre de l’Algérie, avec une séropositivité de 6.3% chez 

l’étourneau sansonnet. 

II.2.2.1.2.-  Maladie d’Usutu (USUV) 

C’est un arbovirus émergent, proche du virus West Nile (WNV), isolé pour la première 

fois en 1959. Ce flavivirus a provoqué des mortalités aviaires importantes, notamment en 

2018. Même si l’infection humaine semble le plus souvent asymptomatique, plusieurs cas 

de complications neurologiques ont été décrits (FOULONGNE, 2018). 

L’infection de l’étourneau a été mise en évidence, mais son rôle dans la dissémination de 

l’USUV est inconnu. Certaines données témoignent une circulation virale permanente sans 

mortalité d'oiseaux sauvages évidente ou trop visible (BAKONYI et al., 2017). 
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II.2.2.2.- Influenza A 

La grippe aviaire, dont l’agent viral appartient à la famille des Orthomyxovirdae et au genre 

Alphainfluenza, est très répandue chez les oiseaux, en particulier chez les espèces de 

sauvagine (comme les canards, les cignes ou les oies) qui en sont les principaux réservoirs. 

La plupart des souches hautement pathogènes peuvent affecter les poulets et autres 

volailles domestiques (KALTHOFF et al., 2010). Les humains qui sont en contact étroit 

avec les oiseaux peuvent contracter la grippe aviaire, ce qui peut entraîner un taux de 

mortalité élevé. Les pandémies de grippe chez les humains peuvent être introduites 

directement par les oiseaux, comme cela aurait peut-être été le cas lors de la pandémie de 

1918, ou résulter d'un mélange de souches de grippe aviaire et de souches déjà présentes 

chez la population humaine (KALTHOFF et al., 2010). De nombreuses études ont été 

menées sur la prévalence de la grippe aviaire chez les étourneaux, BOON et al.. (2007) ont 

démontré que l’étourneau sansonnet peut agir comme hôte intermédiaire et réservoir pour 

le virus de la grippe aviaire H5N1, vu ses niveaux élevés d’excrétion virale avec 0% de 

mortalité. Paradoxalement, on estime que les étourneaux ne jouent pas un rôle majeur dans 

la transmission de la grippe aviaire chez les oiseaux sauvages (BOON et al., 2007 ; BOSCO 

et al., 2019). D’autre part, lors d’une infection par la souche A/poulet/Hong Kong 220/97 

du virus H5N1, les étourneaux ne présentaient ni maladie clinique ni mortalité et 

manquaient de lésions macroscopiques et histologiques (PERKINS et SWAYNE, 2003). 

II.2.2.3.- Alphavirus 

II.2.2.3.1.- Encéphalite équine de l’est (EEE)  

Ce virus (famille des Togaviridae, genre Alphavirus) est originaire des Amériques, il se 

maintient dans une variété d’hôtes aviaires et se propage chez les oiseaux et d’autres 

vertébrés par les moustiques. Les cas d’infection chez les humains sont rares, mais souvent 

graves. Le virus est également capable de causer la mortalité chez les chevaux infectés (des 

vaccins équins sont disponibles). 

D’après KOMAR et al. (1999) les étourneaux méritent une attention particulière en tant 

que hôtes réservoirs vertébrés candidats pour le virus de l’encéphalite équine de l’est 

(EEE), l’intensité et la durée de la virémie sont plus importantes que chez le merle 

d’Amérique et d’autres espèces étudiées, même s’ils meurent souvent de l’infection. 
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Les perchoirs et les dortoirs communs des étourneaux favorisent des repas sanguins 

multiples de différents individus par les diptères vecteurs de l’EEE et par la suite, 

l’augmentation de la transmission et de la prévalence (HODGSON et al., 2001). 

II.2.2.4.- Alphacoronavirus 

II.2.2.4.1.- Gastro-entérite transmissible (TGE) 

La gastro-entérite transmissible est une maladie virale aiguë, à propagation rapide, qui 

touche les porcs de tout âge et se caractérise par des diarrhées et des vomissements 

(ORGANISATION MONDIALE DE LA SANTE ANIMALE, [sans date]). 

PILCHARD (1965) a trouvé que les étourneaux, au bout de 32 heures, excrètent 

suffisamment de virus de la TGE  pour induire la maladie chez des porcs exempts d'agents 

pathogènes spécifiques (SPF) par voie digestive. 

Il n’est pas exclu que les étourneaux transmettent la TGE entre les élevages porcins 

(SUMMERS et al., 1983). 

II.2.3.- Bactéries 

Un grand nombre des travaux sur le portage bactérien chez les étourneaux sansonnets a 

porté sur les bactéries entériques chez le bétail domestique, y compris les bovins et autres 

ruminants, le porc et la volaille (CABE, 2021). 

PEARSON et al. (2016) ont étudié le portage bactérien chez les étourneaux circulant dans 

des porcheries en Australie et déclarent que la prévalence de ces agents pathogènes 

bactériens limitant la production chez les étourneaux, présente un risque de transmission 

de maladies et compromet la gestion des maladies porcines. Jusqu’à ce jour, les principales 

bactéries rapportées, dans la littérature, sont :  

II.2.3.1.- Rickettsies 

Certaines espèces de tiques utilisent les oiseaux comme hôtes pouvant être vecteurs 

d’agents bactériens transmis à l’homme ou aux animaux par morsure par ces tiques. Peu 

d’études portent sur l’étourneau sansonnet. Toutefois, dans la littérature, il a été suggéré le 

rôle de l’étourneau sansonnet comme agent de maladies vectorielles vu qu’il s’alimente au 

sol surtout dans les pâturages et les champs. En effet, les passereaux migrateurs, y compris 

l’étourneau sansonnet, représentent un réservoir alternatif épidémiologiquement important 
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de la borréliose le Lyme en participant au maintien enzootique des spirochètes Borrelia, 

notamment les espèces et les génotypes provoquant la maladie chez l’Homme 

(COMSTEDT et al., 2006). Dans une étude de l’ouest de l’Amérique du Nord, les 

étourneaux sansonnets étaient négatifs pour Borrelia, mais un faible pourcentage a été 

infecté par Anaplasma phagocytophilum (DINGLER et al., 2014). 

II.2.3.2.- Mycoplasma 

Ces bactéries, d’un groupe sans paroi cellulaire externe et de très petite taille, comprennent 

un certain nombre d’espèces susceptibles d’intéresser les humains, y compris les 

pathogènes des humains et du bétail. Une étude a démontré que les étourneaux sansonnet 

peuvent être porteurs d’espèces potentiellement nuisibles (HAMAD et al., 2019). L’espèce 

Mycoplasma sturni fut décrite pour la première fois en 1996, chez un étourneau sansonnet 

atteint de conjonctivite (FORSYTH et al., 1996). FRASCA et al. (1997) ont identifié aussi 

une conjonctivite bilatérale et une épisclérite, associées à des ulcérations sur le plan 

histologiques. 

II.2.3.3.- Escherichia coli 

Escherichia coli comprend un grand groupe de bactéries apparentées qui colonisent le 

tractus intestinal des animaux, mais peuvent également persister dans certains 

environnements externes. La majorité des souches de E. coli sont inoffensives, quelques-

unes sont pathogènes pour l’homme comme le sérotype O157:H7. 

Dans la littérature, il est indiqué que les étourneaux sansonnets peuvent transmettre les E. 

coli chez le bétail, les animaux de compagnie ou directement aux humains, À ce jour, la 

plupart des travaux ont porté sur l’antibio-résistance des E. coli au sein des populations et 

de leur transmission au bétail. Jusqu’à environ 50 % des étourneaux peuvent être porteurs 

de cette bactérie, et près du quart de tous les individus sont porteurs de souches pathogènes 

(GAUKLER et al., 2009 ; CABE, 2021). En effet, ces oiseaux sont capables de porter et 

de répandre des souches pathogènes d’E. coli comme le sérotype O157:H7 contaminant 

ainsi les bovins, le principal réservoir et source de contamination de l’homme  (NIELSON 

et al., 2004 ; KAUFFMAN et al., 2011). Le mode de transmission le plus probable est la 

contamination des aliments du bétail et de l’eau provenant des excréments d’étourneaux 

(MEDHANIE et al., 2014).  
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Les étourneaux portent également une variété de souches résistantes aux antibiotiques et 

jouent un rôle dans la propagation de ces souches aux bovins (CHANDLER et al., 2020). 

Dans le cadre de leur recherche, GAUKLER et al. (2009) ont trouvé parmi les isolats d’E. 

coli testés, environ 50% de souches antibio-résistantes (dont 96% résistent à la 

tétracycline), dont 5% répondent aux critères établis pour l’identification en tant que 

collibacilles pathogènes aviaires (APEC), un agent pathogène important de la volaille et 

des êtres humains. Les travaux de CHANDLER et al. (2020) ont montré que la majorité de 

leurs isolats sont résistants à au moins 6 classes d’antibiotiques. CARLSON et al. (2020) 

ont noté que le nombre total des étourneaux dans les parcs d’engraissement était 

positivement lié à une augmentation de l’excrétion fécale d’E. coli résistant à la 

ciprofloxacine chez les bovins. 

II.2.3.4.- Compylobacter jejuni 

Campylobacter jejuni est une bactérie intestinale commune chez les oiseaux et les 

mammifères, et est une cause majeure d’intoxication alimentaire chez les humains, 

principalement par des produits de volaille insuffisamment cuits et des produits laitiers non 

transformés. Les oiseaux sauvages seraient les principaux réservoirs de cette bactérie et les 

étourneaux ont été impliqués dans sa propagation (MOHAN et al., 2013 ; TANG 2017). 

Les mêmes souches ont été identifiées chez les étourneaux et les volailles, les étourneaux 

et les bovins, ainsi que les étourneaux et les humains (COLLES et al., 2003 ; BROMAN 

et al., 2003). Bien que moins bien étudiée, la transmission directe des matières fécales dans 

les zones urbaines est également plausible (FRENCH et al., 2008). De plus, Campylobacter 

jejuni fait partie des bactéries entériques les plus intéressantes que l’étourneau héberge et 

disperse dans le domaine des laiteries, les opérations d’alimentation animale concentrée et 

d’autres élevages intensifs (CABE, 2021). 

II.2.3.5.- Salmonella 

Salmonella est un genre de bactéries entériques avec de nombreux sérotypes. Les 

salmonelles sont responsables de maladies chez les humains et de nombreuses espèces de 

mammifères et d’oiseaux, y compris les vaches, les porcs, les chèvres, les moutons et les 

volailles. Concernant les étourneaux, un grand nombre de travaux de recherche porte 

principalement sur la propagation des salmonelles chez le bétail et la volaille. La 

transmission directe aux humains par les matières fécales dans les zones urbaines est 
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également une préoccupation potentielle (CABE, 2021). CARLSON et al. (2015) ont 

identifié 5 souches différentes à partir de 100 individus d’étourneaux, notamment S. 

enterica Anatum, S. enterica Montevideo, S. enterica Muenchen, S. enterica Kentucky et S. 

enterica Meleagridis. Malgré des preuves convaincantes que les étourneaux peuvent être 

porteurs et vecteur de Salmonelles, l’impact des étourneaux sur les maladies du bétail peut 

être faible. GAUKLER et al. (2009) suggèrent que l’étourneau sansonnet n’est pas une 

source significative de Salmonella spp. et CABE (2021) ajoute qu’ils ne sont pas 

importants dans l’écologie de cette maladie. L’étude de CARLSON et al. (2015) démontre 

que l’étourneau est capable de disséminer Salmonella enterica dans les opérations 

d’alimentation animale concentrée (en anglais : concentrated animal feeding operations, 

abrégé : CAFO) non seulement par l’intermédiaire de ses excréments, mais également par 

voie mécanique en effectuant des échantillons de lavage externe des oiseaux testés. Les 

visites d’étourneaux au CAFO peuvent jouer un rôle dans la médiation de la persistance 

environnementale de S. enterica à long terme comme l’indique la recherche de HYATT 

(2015). 

II.2.3.6.- Enterococcus 

Le genre Enterococcus comprend un certain nombre d’espèces qui sont généralement 

commensales dans les tractus intestinaux des vertébrés. Certaines espèces sont des 

pathogènes opportunistes des humains et d’autres du bétail. Une étude portant sur environ 

1400 étourneaux prélevés dans des parcs d’engraissement du centre des États-Unis a 

permis d’obtenir 658 Enterococcus sp. Les souches, y compris (par ordre décroissant 

d’abondance) E. faecium, E. hirae, E. faecalis, E. casseliflavus, E. gallinarium, E. durans, 

E. mundtii et E. villorum. Il s’agissait notamment d’une grande proportion de souches 

résistantes aux antibiotiques : 99 % étaient résistantes à l’érythromycine, 85 % à la 

tétracycline, 68 % à la quinupristine-dalfopristine, 65 % à la rifampine, 60 % à la 

doxycycline, 48 % à la nitrofurantoïne, 16 % à la fosfomycine, 7 % au chloramphénicol et 

1 % à l’ampicilline (ANDERS et al., 2020).   



 

30 

 

  

CONCLUSION 



 

31 

 

Conclusion 

L’étourneau sansonnet (Sturnus vulgaris) est un oiseau migrateur décrit dans de 

nombreuses régions du monde. Sa popularité en tant qu’espèce de recherche peut résulter 

de son association fréquente avec les humains et le milieu agricole puisqu’il s’agit d’une 

espèce abondante dans nombreuses villes, banlieues et zones agricoles. De ce fait, de 

nombreux travaux sont réalisés pour évaluer l’aspect utile ou nuisible de ces oiseaux pour 

l’homme et son environnement. En effet, leur impact sur la santé publique et les pertes 

économiques suscitent beaucoup d’inquiétudes. A titre d’exemple, les étourneaux sont 

connus pour les dommages directs aux cultures agricoles notamment l’olivier olea 

europaea et pour la consommation et la dégradation, parfois en quantités prodigieuses, des 

aliments du bétail. Par conséquent, l’une des préoccupations majeures des chercheurs est 

d’évaluer la contribution de cet oiseau dans la propagation de maladies à l’homme et aux 

animaux domestiques. En effet, à ce jour, une grande variété de bactéries, de virus et de 

parasites est citée dans la littérature laissant suspecter le rôle des étourneaux comme 

réservoirs ou de vecteurs de pathogènes pour l’homme et d’autres animaux. Un certain 

nombre d’études ont confirmé que les étourneaux peuvent être porteurs de pathogènes 

entériques bactériens chez les humains et le bétail domestique comme E.coli O157:H7 et 

Campylobacter jejuni responsables d’intoxications alimentaires et représentent des 

réservoirs potentiels pour les arboviroses telles que l’encéphalite équine orientale et les 

encéphalites à tiques. Bien qu’ils puissent être porteurs aussi d’autres agents comme les 

salmonelles ou le virus de la grippe ou via les moustiques ou tiques, les données indiquent 

qu’ils ne sont pas aussi importants dans l’écologie des maladies induites. D’autre part, le 

parasitisme chez les étourneaux est important en nombre et en genre suite à leur régime 

alimentaire diversifié, leur comportement grégaire, leur déplacement fréquent au sol et leur 

contact plus ou moins étroit avec les autres animaux et l’environnement humain. Il est bien 

montré que les étourneaux sont fréquemment infestés par les protozoaires zoonotiques tels 

que Plasmodium et Haemoproteus agents de la malaria, par Isospora sp notamment 

Isospora dilatata et par la mouche hématophage Carnus hemapterus dont les myiases ont 

été trouvées dans des cas humains. 
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Il est clair que la documentation disponible reflète une préoccupation à l’égard des 

interactions entre l’étourneau sansonnet, l’homme et son environnement. En Algérie, 

Sturnus vulgaris a fait l’objet de plusieurs études portant sur son comportement 

alimentaire, sa biométrie et le suivi des dégâts dans les milieux de culture agricoles. Il est 

donc intéressant d’étudier le portage microbien et parasitaire chez cet oiseau afin d’évaluer 

le risque potentiel sur la santé humaine et animale. Dans ce contexte, le thème du mémoire 

de master complémentaire, à cette synthèse bibliographique, porte sur les bactéries 

entériques et les parasites isolés de la matière fécale d’étourneaux sansonnet ayant eu pour 

dortoir le jardin d’Essai d’El Hamma à Alger.  
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Résumé 

L'étourneau sansonnet (Sturnus vulgaris) est une espèce d'oiseau appartenant à la famille 

des Sturnidés, très répandu à travers le monde, notamment dans les zones urbaines et 

agricoles. C’est un oiseau migrateur également connu pour être un réservoir potentiel 

d’agents pathogènes pour l’homme et les animaux domestiques. Notre synthèse 

bibliographique met en exergue les principales bactéries, virus et parasites pouvant être 

transmises par l'étourneau sansonnet et leur répercussion sur la santé publique. De plus, 

cette étude souligne l’impact de la bio-écologie de Sturnus vulgaris sur les risques associés 

à cet oiseau migrateur pour l’homme, pour les animaux et pour l’environnement.  

Mots clés : Sturnus vulgaris, synthèse bibliographique, agents pathogènes, réservoir, une 

seule santé.  



 

 

 

Summary 

The European starling (Sturnus vulgaris) is a species of bird belonging to the Sturnidae 

family, very widespread throughout the world, especially in urban and agricultural areas.  

It is a migratory bird also known to be a potential reservoir of pathogens for humans and 

domestic animals.  Our bibliographic summary highlights the main bacteria, viruses and 

parasites that can be transmitted by the European starling and their impact on public health.  

In addition, this study highlights the impact of the bio-ecology of Sturnus vulgaris on the 

risks associated with this migratory bird for humans, animals and the environment. 
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 ملخص

منتشر جداً في جميع أنحاء العالم ،  ، Sturnidaeهو نوع من الطيور ينتمي إلى عائلة )Sturnus vulgaris (الزرزور

إنه طائر مهاجر معروف أيضًا بأنه خزان محتمل لمسببات الأمراض للإنسان  .وخاصة في المناطق الحضرية والزراعية

يسلط ملخصنا الببليوغرافي الضوء على البكتيريا والفيروسات والطفيليات الرئيسية التي يمكن أن تنتقل  .والحيوانات الأليفة

 الزرزور تأثير البيئة الحيوية لطائر تعكسبالإضافة إلى ذلك، هذه الدراسة  .طريق الزرزور وتأثيرها على الصحة العامةعن 

 .على المخاطر المرتبطة بهذا الطائر المهاجر للإنسان والحيوان والبيئة

 

 صحة واحدة. ،خزان، مسببات الأمراض، ة، مراجعة الأدبيSturnus vulgaris الكلمات المفتاحية:

  



 

 

 

Thème – Synthèse bibliographique : Bio-écologie de l’étourneau sansonnet Sturnus vulgaris (Linné, 

1758) et le risque de transmission d’agents pathogènes. 

Résumé 

L'étourneau sansonnet (Sturnus vulgaris) est une espèce d'oiseau appartenant à la famille des Sturnidés, très 

répandu à travers le monde, notamment dans les zones urbaines et agricoles. C’est un oiseau migrateur 

également connu pour être un réservoir potentiel d’agents pathogènes pour l’homme et les animaux 

domestiques. Notre synthèse bibliographique met en exergue les principales bactéries, virus et parasites 

pouvant être transmises par l'étourneau sansonnet et leur répercussion sur la santé publique. De plus, cette 

étude souligne l’impact de la bio-écologie de Sturnus vulgaris sur les risques associés à cet oiseau migrateur 

pour l’homme, pour les animaux et pour l’environnement.  

Mots clés : Sturnus vulgaris, synthèse bibliographique, agents pathogènes, réservoir, une seule santé. 

Topic - Bibliographic summary: Bio-ecology of the European starling Sturnus vulgaris (Linnaeus, 

1758) and the risk of transmission of pathogenic agents. 

Summary 

The European starling (Sturnus vulgaris) is a species of bird belonging to the Sturnidae family, very 

widespread through the world, especially in urban and agricultural areas.  It is a migratory bird also known 

to be a potential reservoir of pathogens for humans and domestic animals.  Our bibliographic summary 

highlights the main bacteria, viruses and parasites that can be transmitted by the European starling and their 

impact on public health.  In addition, this study highlights the impact of the bio-ecology of Sturnus vulgaris 

on the risks associated with this migratory bird for humans, animals and the environment. 

 

 Keywords: Sturnus vulgaris, literature review, pathogens, reservoir, One Health. 

 .وخطر انتقال العوامل الممرضة.Sturnus vulgaris (Linnaeus, 1758)للزرزور  البيئة الحيوية:  خص ببليوغرافيمل -الموضوع 

 ملخص

، منتشر جدًا في جميع أنحاء العالم ، وخاصة في المناطق الحضرية  Sturnidaeينتمي إلى عائلةهو نوع من الطيور  )Sturnus vulgaris (الزرزور

يسلط ملخصنا الببليوغرافي الضوء على  .إنه طائر مهاجر معروف أيضًا بأنه خزان محتمل لمسببات الأمراض للإنسان والحيوانات الأليفة .والزراعية

بالإضافة إلى ذلك، هذه الدراسة تعكس  .سية التي يمكن أن تنتقل عن طريق الزرزور وتأثيرها على الصحة العامةالبكتيريا والفيروسات والطفيليات الرئي
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